
,, ferai point un fcmpnle d’abandonner Ĥ tyehius &
&  S u id a s ,  lorfque leur autorité fera com battue par 

„  des tém o in s auflî refpcâab les que le font ceux dont 
f, o n  vient de parler G rotius préféré aufu 1 autorité 
d’ A th é n é e , de Plutarque &  de jo fep h e  à celle  des au ­
teurs plus m odernes, P h o tiu s , Suidas & H e fy c h iu s ,
( D .  y .c

N 1C O L A I T E S ,  f. m . pi. ( 7 ‘héol. ) c ’ eft une des 
plus anciennes fe â e s  du chriftianifm e ; ils tirent leur 
n o m , félon qu elqu es-un s, de N ico las qui avo it été o r­
donné diacre de l’ ég life  de Jerufalem  conjointem ent avec
S .  E tien n e.

L a  m axim e particulière qui c a ra â é r ifo k  les N i c »lai- 
ter, com m e ils nous font repréferités par les hiftoriens 
ecc lé fia iliq u es, c ’ étoit d’ enfeigner que toutes les fem mes 
m ariées dévoient être com m u n es, pour ôter toute oc- 
ca iïo n  de ja lo u lïe .

D ’ autres écrivains ont noirci N ic o la s  d’ autres im pu­
r e té s ; mais C lém en t d’ A lexandrie les im pute toutes à 
ics  d ifcip les, qui ont a b u fé , à ce qu ’ il d it ,  des paroles 
d e  leur m aître.

I l paroît que N ico las  avoit une très-belle fem m e, & 
que les apôtres le foupçonnoient d’en être ja lo u x , &  
de vivre  avec  elle d’ une maniéré trop la fc iv e ; que pour 
diffiper ce fo u p ço n , &  convaincre les apôtres qu ’ il n’ é- 
toît point attaché à fa fem m e, il ta fit venir en leur 
p rc fe n ce , &  offrit de la céder à celui d ’entr’eux qui au- 
ro it  voulu  Pé pou fe r. C e  fait eft con firm é par E u feb e , 
qui ajoute que N ico la s  n’ eut jamais plus d ’ une fe m m e .

O n  aeçafe  encore les Nicolaites de ce qu’ ils ne fai- 
foient point de fcrupule de manger les viandes qui avoient 
é té  offertes aux id o les: qu 'ils foutenoient que le pere 
de Je fu s-C h r lt  n’ étoit pas le créateur ; que plusieurs 
d ’entr’ eux adoroient la faufle divin ité B a rb e lo , qui ha- 
bitoit le huitième c ie l, qui procédoit du p e re , &  qui était 
m eré de ja ldab aoth , o u ,  félon d ’ autres, de Sab aoth , 
q u i s’ ctoit emparé par la force du feptieme ciel ; que 
d ’ aurres donnoient le nom  de Prottnüos à la m ere des 
puiffances c é le l le s , mais qu’ ils s ’ accordoient tous à im ­
pu ter des ad io n s infâm es à cette n.ere pour autorifer fous 
ce  prétexte leur* propres im puretés; que d’ autres enfin 
m ontroient des liv res , &  des prétendues révé lation s fous 
le nom  de Jald ab aoth . S .  Irenée &  S , Epiphanes rap­
portent toutes ces extravagan ces, &  repréfentent les Ni- 
ctUntes com m e les auteurs de la feéte des G noltîques . 
V oyez  G n q STIQUJES.

C o cçe iu x , H offm an , V itrin ga  &  M aïn s  croient que 
le nom  de Nicolaites a  été inventé à p la ifir , pour l i ­
gnifier un homme adonné à la débauche edf à la volupté, 
& ils ajoutent que ce nom  n ’ a rien de com m un avec 
Nicolas,  l’ un des fept d iacres: &  com m e dans l’ apoca- 
lyp fe  il efl fait m ention de la d o â r in e  des Nicolaites, 
im m édiatem ent après Balaam  &  fa d o â r in e , ils co m ­
parent le nom  de Balaam avec celui de Nicolas, qui ont 
à-peu-près la m êm e lignification dans leur langue ori­
g in a le , puifque Balaam en hebreu, &  Nicolas en g re c , fe tradujfetn égalem ent par prince ou maître du peuple.

M a in s  ajoute qu’ il efl allez probable que les Nicolaï- 
tes fe vantoieot d’ ê fie  les difciples d’ un des fept d iacres; 
mais que cette prétention éta it mal fo n d é e , quelque chofe 
qu ’ aient pu dire au contraire les anciens qui ont péché 
quelquefois par trop de créd u lité .

C a fiîe n , collât. i§ ,  ch, pçvj, dit que quelques-uns di- 
ftingnoient N ic o la s , auteur de la fe â e  des Nicolaites, 
de N ic o la s , l’ un des lept premiers d iacres. Il veut ap­
parem m ent m arquer l'auteur des conlHtutions apoftoli- 
q u es , qu j dilènt que c ’ eft à faux que les Nicolaites fe 
ditênt difciples de N ic o la s , l’ un des fept d iac res , ou
S .  C lém e n t d ’ A le x a n d rie , qui parle toujours fo rt avan-
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jagçufem ent de ce dern ier. L a  f e â e  des Nicolaites f t  
yenouvella fous Louis le D é b o n n a ire ,  vers l ’ an 8 f z  , 
com m e le dit Sigebert de G em b lou rs dans fa chronique , 
&  fn çp re  au x j.  liecle fous le pape U rb a in  I I .  C es N i-  
colrfïtes m odernes étoient certains prêtres diacres &  fou - 
diacres, .qui foutenoient que le m ariage leur éto it per­
m is, J ls  furent condam nés au concile  de P la ifan ce , l’ an 
1095-, Berphold. ferip. xj. facul. tant. X. concilsor, pag. 
f o i .

N I C O L A S ,  S a i n t , ou N I C L A R B O U R G  {Géog.) 
ville  de L o rr* 'n e t avec une ¿g fife  déd iée  à S .  N ic o -

fur la M eu rte  à 
de P a r is . Long,

île  de l ’ O c é a n  
rd , à 30  lieues 

à l ’ ou flt de l ’ île '.d e  S e l .  S a  figure eft triangulaire, &  
peut avo ir 2 f  lieues de l.png. E l le  eft m ontagneufe, &  
tontes fes côtes font ftérilps, S a  capitale, qui porte le 
m êm e n o m , &  qui eft at» lud-oueit de l’ î le ,  eft une 
des plus peuplées des îles  du C a p -v e rd . Il y a un go u ­
verneur qui dépend de celui de S a in t - Ja g o . Long. 6. 
yz . lat. j6 .  4y- (D , J , )

N I C O L O ,  S A N ,  ( Géog. ) île  du go lfe  de V e n ife , 
&  la plus grande des trois qu’ on appelle 7eemiti. E l le  
eft au levant de celle de :San D o m in o , &  au m idi de 
celle de C a p ra ra . Long. 3 3 .  i z ,  Içt, 4 2 , 7. (  D . J . j

N I C Q L O T T J  ÿ  C A S T E L L A N I ,  {Hijl. de Ven.)  
ce font deux partis oppofés parm i le peuple de V e n ife , 
qui tirent leurs noms de deux .églifes de cettç v ille  ; ils  
form ent deux efpeces de fa â io n s , qui en viennent quel­
quefois aux m a in s ; mais le confeil des d ix  ne toléré ces 
deux p artis , qu’autant q.u’ il p ’ y a point de fang répandu 
dans leur qu erelle . Cette république ariflocratique pour- 
roit fans dpute éteindre peu-à-peu l’ anim ofité populaire 
des deux fà â io n s , mais elle aim e m ieux la Iniflèr û ib li­
fter , dans la  crainte que ces deux partis ne fe réu n ifien t, 
pour tram er quelque cppip lpt contre le fétiat, oii contre 
la noblefle. {D , J . )

N I C O M É D I E ,  {Géog. anc. b 5 mod.) ville d ’ A f ie ,  
capitale &  m étropole de la B ifliyn ie , fur la P ropon tide, 
entre C halcédoin e &  N ic é e ;  elle eft aujortj’ huj n om ­
m ée Comidia par les ltaliep jj.

N ic o m è d e , grand-pere de P ru fias , la bâtit y is-à  v is  
d’ A fta q u e , &  lui donna fon n o m . C ette  v ille  plus d ’ une 
fois a ft ié g é e , éprouva les rpaJheurs de la gq erre , ju f-  
qu’ à ce qu ’ une colonie ¿ ’ A théniens étant venus la re­
peupler, elle fe releva de fes p ertes, &  devint irès-flo - 
rilfan te .

C e  fut à Nicomédie qu ’ A nnifeal, après avo jr  perdu 
la bataille de Z a m a , fe réfugia verç Antioctjgs &  P ru ­
fias, rois de B ichynie: cependant cet in fortuné capitai­
n e , craignant que ces princes ije  Je remftfeftt entre les 
mains des R om ains qu' l ’ avoieut en vo yé  dem ander, fe  
donna la m ort à l’ âge de 64 a n s , 18 3  ans avant J ,  C .

A m m ian  M arcellin  appelle Nicomédie la mere des 
villes de Bithynie. Paufanias dit que e ’ étoit la plus gran­
de des villes de ce ro y au m e. Pline l ’ hiftqrjetj lui donne 
le titre âéUrbs prxclara; &  P lin e fon n eveu , qui fut 
préteur de B ith yn ie , ne parle pas de cette y illç  avec 
m oins d’ é lo g e .

E lle  a été une. des premières qui ait reçu la fo i chré­
tienne; & c ’ eft par elle  que com m ença p e rfé e u fo n  
fous D io c lé tien . C e  fut près de_cette v ille  dans un bourg 
nom m é Bcciron, que C on ftan tin , âgé  de 66 a n s , m ou ­
rut d’ une fievre  chaude l’an de J  C .  340 . Q uelques 
auteurs prétendent que cet empereur avo it alors adopté 
l’ arian ifm e, &  qu ’ il éto it venu à Nicomédie, o fi il re ­
çu t le fécond baptême que les A tie n s  exigeoien t. ( 1 )

Q u o i
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las, ou l’on vg en pèlerinage. Jtlle elt 2 lieues de Nancy, 3 de Lunéville, 74 c 24. L/. 48, 40. ( b ,  j . )
N ic o l a s , îl e  de s a in t , {Géog.)

( l)  Il fulflt d’avoir un peu de connoiffance 8c une Uigere teinture 
"de l’hiftoire Eciéfiaftique, pour ne pas tomjjer dan» une erreur 
groüiere de certains auteurs qui donnèrent à faux fur la yie de 
l'Empereur Conftantin le grand, &  pour qe pas être perfuadé 
que fur la fin de fes jours il ne rerut qu’une feule fois le jjap- 
tëme d’ Eufébe éveque de Nicomédie. Larobec 8e l’ apebro h nous en 
donnent des preuves convaincante»> le premier à la fin du t. T o ­
me de la Bibliothèque céfarée. 8ç le feconJ dans le j .  Tome des 
jftrs  des Saints du mois de mai, à l’article de la vie de Conf. 
tantin . S. Jerém e dans fa Chronique , 8c S. Ambroife daps l’o- 
raifon funebre qu’il fit au grand Thcp iofe. en font une pareille 
&  expreffe mention. Ce» deux grand» hommes qui avoient relié 
long-rems à Rome, poiivoient-ils ignorer un fait fi remarquable 
&  fi important, fi le Baptême de Conftantin avoit été tel qup 
ees écrivains nous le repréfemept ? parmi des témoignage* fi au­
thentiques peut on fe refitfpr à celui de* éveque* d’occident afiem- 
blés à Rimini qui, pour convaincre Conftanée, «’exprimèrent d’p- 
ne maniéré fi énergique fuivant le rapport tje S Athanale dans 
fon livre des Siflo le. > .ndtum , lui difoientvils, “  &  injo/huo 
■ vident* immmtrt aliymd etr»m J»*  relie ér jteftt définit» ¡une,

ntqut Nient communittr ttn/h'tut» loram gloritlijfimo pâtre tut i f
Imperatore..............Cum feiamus etiam Confiantinura pofl mortene tjuo-
que memoria dignum, conferiptam cum omni deli ’entra deliberatiti 
nem, ncque fidem expofuife ; atquc adeo abfurdum fore foftquam 
ille  migraturut baptiuttut eft. i f  ad dtbitam fibi requiem tranfitt, 
innovare quifp am. Peut. on deiirer des autorités plus sflres, de* 
preuves plus évidentes que celles-là, pour reléver la méprife de ceux 
qui crurent que Conftantin fut rebaptifé, ce Conftantin même qui 
avoit une parfaite connoiffance des oppofition» qu’avoir fait de tout 
teros l’ Eglife aux facriléges entreprife» des Donatiftes qui repli- 
quoient le Baptême à tous ceux qui l’avoient reçu hors de leur 
feâe diabolique; ce Conftantin qui s’étoit trouvé préfent au grand 
Cpncile de NylTe qui avoit fait tout exprès le Canon qui défend 
de repéter le Baptême! d’ailleurs les Ariens avoient ils jamais pré. 
tendu du vivant de Conftantin le grand renouveller le Baptême 
à ceux qui l’ayant reçu dans l'Egüfe catholique fe rangeoienr par 
ime lâche 8c infante Apoftafie du parti de ces biafphemateurs con­
tre la divinité 8c confubftantialité du verbe, puifqu'à cette im . 
piété ils ne joignirent jamais celle de prophaner le Baptême avant 
la perféemion de» Vandale*, comme non* l’apprend le celebre Pagj


